
L u n d i , n e u l ouv r i e r s des Câbles de 
L y o n élaient v i c t imes d ' u n a l t e n t a l fascis­
te que la pol ice c h e r c h e à maqui l l e i e n 
acc iden t . U n des ouvr i e r s est tou jours 
dans le c o m a . 

P e u de temps auparavant la pol ice était 
in t e r venue c o n t r e les ouvr iers q u i o c cu ­
paient l 'us ine c o m m e elle le l i t égale­
ment à Chausson et dans d ' au t res entre­
pr ises . C e s agressions policières se font 
e n l ia ison avec l ' i n t e rvent i on de mi l i ces 
lormées de nerv i s fascistes. A u «Parisien 
l ibéré» c 'est avec des ch i ens qu ' i l s sont 
in t e r venus con t r e les t rava i l l eurs . 

I l est dans la logique de la bourgeois ie 
de s 'opposer par l a v io l ence l asc i s t e à l a 
lut te des t rava i l l eurs . 

Par tout où la bourgeois ie est a u 
pouvoir e l le agft a i n s i , qu 'e l l e soit de 
dro i t e o u qu 'e l l e se d o n n e u n visage 
de «gauche» . V o y e z la Pologne où en 
1 9 7 0 l a pol ice a ouvert le l eu sur les 
ouvr iers e n lut te c o n t r e la vie chère, 
assassinant de n o m b r e u x t rava i l l eurs . 
V o y e z l ' U R S S où au cours de ces der­
nières années, l a po l i ce , les parachut i s t es , 
l 'armée ont été lancés con t r e les t rava i l 
l eurs , c o m m e en 1 9 7 2 à K a u n a s où des 
mi l l i e rs de man i f e s tan ts ont a f l romé les 
forces de répression. V o y e z le Portugal 
où les d i r i geants du par t i prétendument 
c o m m u n i s t e ont imposé u n e lo i antigrève 
qui in terd i t les grèves sur le tas et de 
solidarité, et r end obl igato i re les préavis 
d ' u n e semaine avant t ou te grève. 

Les d ir igeants d u PuC»F protestent 
e n paro les con t r e la répression exercée 
con t r e la c lasse ouvrière et che r chen t 
à se donner u n masque de «défenseurs 
des l ibertés». Mais e n réalité s ' i l s étaient 
a u pouvoir ils recourra ient aussi à la 
répression fasciste. Ce sont e u x q u i ont 
réclamé la lo i «anticasseurs» utilisée 
par la bourgeois ie pour réprimer les 
t rava i l l eurs . Ce q u i l i t d i t e à P o m p i d o u 
recevant Bal langer : *Je ne vous ai jamais 
rien refusé, même pas une loi anticas­
seurs». C e sont e u x q u i ont insulté le jeu­
ne ouvr ier P ierre Ove rney assassiné par u n 
nerv i de la mi l i ce fasciste de R e n a u l t . Ce 
sont ries par t i sans riu soc ia l i sme e n paro­
les, des fasc istes dans les fa i ts : ries 
soc iaux- fasc is tes . Déjà i ls ont r ecours ac t i ­
vement a u x agressions fasc istes , e n 
par t i cu l i e r con t r e les m i l i t an t s marx i s t es -
léninistes. S a m e d i dernier par exemp l e , à 
Marsei l le , ils ont la i t mat raquer par leur 
service d ' o rdre des d i f fuseurs de « l 'Hu­
manité rouge» dont p lus ieurs ont été 
blessés. Puis i ls ont fait appel a u x C R S . 
O n pour ra i t mul t ip l i e r les exemples . 

Pour c o m b a t t r e la répression l a 
classe ouvrière do i t auss i c o m b a t t r e 
les d ir igeants du P « C » F , défenseurs des 
libertés e n paro les , ennemis des libertés 
en réalité. O n ne peut c o m b a t t r e le 
fasc isme si o n ne combat pas le soc ia l -
fasc isme. 

André C O L E R E 
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ANGOLA: ACCORD SIGNE 

L e s c o m b i n a n t s et le peuple angolais détermines a cons t ru i r e u n pays 
indépendant et prospère. 

Les présidents des trois mouve­
ments de libération de l'Angola 
|»-NtA. MPLA et U N I T A I viennent 
de signer un accord a Nekuru au 
Kenya 

Dans cet accord, il est indiqué * 
«Conscients de la grive ntuaiion 

dans laquelle se trouve le i -.» at des 
intérêts nationaux qui doivent être 
nécessairement placés .tu dessus de 
tout différend politique et idéoiogi 
que, ils déclarent solennellement 
renoncer à l'usage dt la force comme 
un moyen pour résoudrt Its problè 
mes et respecter routes Its obligation, 
résultant de la conclusion de l'accord 

u l'accord sur diveiset décisions 
comprend Its décisions sur l'améfio 

rahon du travail do gouvernement de 
transition, sur l'établissement des 
torces aimées nationales et sut lt 
•rqitmarit des problèmes économi 
ques Mjnqoêts fait lace r Angola 
Il souligne que les prépatètils dorvtnt 
eut entrepris pour la réalisation dt 
l'indépendance de l'Angola le 11 no 
vendue 19/5.0 

Cet accord est un coup porté aux 
deux supeipuissances qui cherchent 
dans la division des mouvements 
de libération qu'elles exacerbent, 
a placer leurs pions dans la région. 
Le peuple angolais qui veut l'mde 
pendance et l'unité, vient ainsi de 
dèiouei leurs complots. Soyons sûrs, 
que malgré les embûches et les 
difficultés, il UB de l'avant. 

Pacte de 
Varsovie : 

Moscou veut 
l ' i n t é g r a t i o n 
totale 

Chacun k sait : le* diugcanls 

pJa M..-,..u •*effotctsri fka coertivàee* 
le • pacte de Varsovie- . ils l'ont 
utilise à leurs (un IMI auii l t>ls. lors de 
l'invaMon de la IchcinsWn jquic . 
Mais cela ne- leur • u l l i l pas. Ces 
derniers temps, il oui demandé 
aux pays '.Irére*- de («ire des 

iii.irifl* ment* djns k* tu i l e . Notant 
m . - i i l * onl .ii • iJ « de chane** Ir 
icjtli'inetil du iomniands-nu ni p <»r 
r j l : désuinuiis. ton* le* meml • 
semin obliges de pjitieipei e| \ 
• i i l n i l i ' M . du pacte : or. il esl un i é 
.1 malntv» reprise*, que certains enta 
hie* W MHII ;ili*tciili* île teitJim 
opei«lions qu'ils désappiniivaicnt.. 
Attire icqiiele soviétique itairéalmn 
d'-unitcs spêsialn communes- tom 

• de toniiatrents de* dillererils 
pays membre*. -\u tond, les i l in 
SJSsyau itii|H-njlntes de MUS.IIII -,1m 
ehent a mettre sur pied une yetidai-
tuerie inleinulioniilc, sur cuinmiindc 
ment soviétique, qui leur permette 
d'Intervenir n i ou lu . JU jjié ili- leui> 
inierels. 

Témoignage de l'UNECAS 

Djibouti ,dernier vest ige 
colonial français en A f r ique 

I ' t m.m nationale îles étudiants de la ( n i e AIJIS Somalie nous j lijn.snm un 
assez long leste sui la situation de leur pays : i e texte se termine par le» mots 
d'ordre .Vive la solidarité a rifi-i m pénaliste J». - Vive la juste lul le du peuple de 
l.i C A S !*, i A bas le rolniiiulisme ftaniuis et la réaction ! " : le manque de place 
nous empêche de publier te texte cneii l ler, nous avons ihoisi ledelui l du lexte 
qui accuse les met mis du colonialisme nantais a I e l montre l'cssoit de 
la l e s i s l i i K C du peuple de la Cote A l ar-Somalie conlre lui. 

Les colonialiste* français main-
t . m . -. i notre peupk sous la domina­
tion militaire directe depuis pius d 'un 
siéclr L a piésence coloniale siqnilie 
l'exploitation économique féroce, la 
misère sociale, I? ch6maqe chronique 
(85 % de la population active), la 
vente légale de la drogue (le k»t|. la 
piostitution foicee des jeunes filles 
(pour distiaire l'armée coloniale), la 
famine et la soif qui font de nom­
breuses victimes parmi les nomade» 

L'armée d'occupation compre 
nant un potentiel humain et matériel 
considérable fait régner un climat de 
teneur dan* notre pays 

En effet la répression la plus sau­
vage s'abat chaqur |our sur notre peu­
ple : expulsions massives, déportation 
aj-dela du barrage êkctrifk qui 
entoure la ville de Dubouti, interne­
ments dans les camps de concentra­
tion, assassinati des militants antico­
lonialistes et oiqaniwtlon des com­
mandos fascistes armés qui maintien 
nent un climat d'iniérurité dans les 
quartiei» populaire». Ce» commandos 
ont assassiné plusieurs di/aines de 
personne* el en onl blessé plusieurs 
centaines du 24 au 28 mai 1975. 

A la suite d» ces machinations 
cri m mil les orchestrée» par les cota 
t.,.i • .-. français et leurs valets dans 
le bu: de diviser notre peuple et d'éli­
miner physiquement tous les élé­
ments pioqresslsle», Cadminier*tion 

coloniale a instauré le couvre-feu 
qui a augmente le nombre des victi­
mes, accentué ks expulsions et k s 
emprisonne ments. 

Cependant le peuple de la C A S 
qui n'a |*mais accepté le lait color 'el 
reste convaincu que l'indépendance 
nationale est plu» que Mimai» a l'ordre 
du jour. L'histoire de notre peuple se 
caractérise par la résistance a l'op­
pression et la lutte constante menée 
pour retrouver sa dignité. 

Depuu k début de celle année 
la lutte de notre peuple contre le 
colonialisme et la réaction s'accen­
tue chaque joui . 

Au mois de Janvier le peuple 
... uni . , i . contre k procès intenté 
contre le directeur d'un journal 
anticolonialiste. 

Au mois d'avril k s lycéens ont 
decknche un mouvement da grève 
conlie les conditions de vie miséra­
ble» el contre renseignement colonial 
inadapte, les travailleurs se sont soli­
darité»1 avec le» lycéens et onl para­
lysé l'économie coloniale. 

A u mois de mai, lors du voyage 
éclair de S l i rn , ministre des colonial 
notre peupk a montré sa volon­
té d'accéder à l'indépendance im­
médiate et inconditionnelle et de 
mettre fin à l'occupation colonia-
k , source d'exploitation oconomi 
que, de misère sociale et d'humi­
liation quotidienne... 

Au l i e (enlstive : telle de la di­
rection unique- : on forme les cadres 
nuli lai ic* du traite de Varsovie â 
M.. ..n ; .... . i m - . i . l . M chaque pays 
d'au^menlei son htidgct miliUire 
potu le tompie... du [ i . i- : on unilic 
l\irmemcnl .«titiuk ainsi p j i Mos­
cou : un multiplie les mana-uvres 
.-omnium.'* : i s en l U 7 4 dont 12 
-n direction du sud est européen 
t des l l . i l l . j i i -

Ces efforts •<d'inlégratioii* lois-
k- snuv direction soviétique ne vont 
pas sans mal : ta Hongrie par exem­
ple ihc r thc a diminuer se* dépenses, 
car elle entretien! plus de soldats 
soviétiques que de soldats hongrois '. 
1 ' . i . i ' . i n la Roumanie, elle a fail 
preuve ù maintes reprises de sa 
volume d'indépendante et de sou­
te • a met c. 
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Notre tâche 
dans les s y n d i c a t s 

Le" mouvement de masse connaît à l'heure actue le un développement 
continu. Chaque jour de nouvelles enirepnses entrent en lutte, et générale­
ment .iwtii. des méthodes d'actions rompant carrément avec les lormes 
«calmes, limitées...», qui sont l'apanage ries dirigeants révisionnistes de la 
CGT pour lieiner la combativité des masses et les décourager 

Los dirigeants révisionnistes unt peur, cai ils sunt pus dans une contra­
diction invuimonlable : ou bien ils utilisent la tactique «dans le .aime et 
la dignité", dans ce cas ils apparaissent poui ce qu'ils sont : des ennemis de 
la classa ouvnére . ou bien ils adoptent ce qui est appelé «la un un-Ile tac­
tique* (dure en apparence! et donc risquent d'être aébotdés et balayes par 
le courant irrésistible du mouvement de masse 

Le mouvement de masse ne peut aller qu'en s'accentuent, car au tur et 
à mesure que la crise se développe, les ddlérentes contradidorts aussi se 
développent Dans ce cadre là quelle doit élre notre tactique, notamment 
dans les syndicats ? 

11 Soutenir les travailleurs qui se battent puur leurs |usies droits, ou. 
comme aux Câbles de Lyon à Clichy, contre la politique fasciste de la 
direction du puissant trust C G E qui, dans ui< piemior temp», envoie ses 
rneicenaiies contre les grévistes, et comme ça ne sullit pas, lait appel aux 
CRS, el comme ça ne suffit toujours pas, organise un A TTENTA T. 

Notrr tache dans les syndicats CGT et C F D T , esl d'impulser la lune 
classe contre classe el soutenu TOUTES les initiatives QUI vont dans ce 
sens. 

21 8>en sûr on a à allronter ceux qui s'opposent, d'une manière ou 
d'une <u-i»e. ru mouvement de masse, mais il laut bien distinguer • qui sont 
nos am.s. nos alliés et qui sont nos ennemis. 

En vérité, les véritables ennemis, infiltrés dans le mouvement ouvrier, 
ne sont qu'une poignée Ce sont les dirigeants révisionnistes du P a C s F et 
de la CGT Bien sûr. d'autres prennent parfois la même position, mars dans 
le Innd c'esl beaucoup plus par suivisme ou par opportunisme (par exemple 
peur d'allronier le révisionnisme) ; l'écrasante maionté d'entre aux est 
honnête et trompée On ne peut donc absolument pas avor visé vis d'eux 
la môme attitude. I l laut bien voir quelle est la cible centrale et concentrer 
tous les coups sur cBtte cible, et non pas la disperser. Ce n'es) en aucun cas 
le syndicat en tant que tel que nous visons, mais au contraire la ligne anti 
syndicale, antidémocratique, anti-ouvrière et antinationale, c'ost a dire la 
ligne politique révisionniste. Dans les syndicats nous taisons tout pour fan e 
triompher la démocratie syndicale, pour impulser la lutte classe conlre clas 
se a<m d'obtenir satisfaction à nos revendicaiiont. pour élever politique­
ment la conscience des masses et surtout a l'heure actuelle élever la tons 
cience que le social impérialisme russe se prépare à l'agression et que 
le P e C i F veut contrôler tes syndicats oour m piéparer le terrain 

En conclusion disons que. sur toutes ces questions fondamentales, il y 
a dans le mouvement ouvrier, deux lignesantagoniques qui s'al'rontent : la 
ligne piuiet-mentie préconisée par les communistes marxistes léninistes de 
France qui correspond aux besoins objectifs des masses, et la ligne bour 
geoise du révisionnisme moderne qui correspond aux besoins d'unepoionée 
de traîtres au prnlétaiiat et de traîtres à la nation soumis aux appétits 
expansionnistes rie loin maïtie : le social-impérialisme russe qui rivalise Avec 
l'impérialisme américain pour l'hégémonie mondiale 

Nuus avons donc pour tâche d'être à la telL- des luttes en nous liant 
profondément au* masses, en travaillant é l'unité de la classe ouvrière, 
donc soutenir toutes les prises de positions positives qui s'opposent a la 
ligne révisionniste, comme par exemple la prise de posttiun positive du 
syndical CGT des correcteurs qui s'oppose au délunt Programme commun 
I H R No 7941 Et parallèlement A cela donner inlassablement des explica­
tions politiques, des exemples concrets aux travailleurs pour dérouer les 
manoruvres révisionnistes et arracher la classe ouvrière a l'influente du révi­
sionnisme 

Serge L A F O R G E 
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•vfpUR (Paris 7 ) 
PATRONS DE"GAUCHE" 
A LA POINTE DU COMBAT 
ANTISYNDICAL 

pa i r 3 

Depuu ce lundi 23 juin, les tra­
va i l leur de l 'EPUR. I • entreprise 
d'urbanisme, occupent les locaux 
116 An avenu* Bosquet. Pans 7el. 
CVci epr*s 5 moii d" lutta pour la 
reintégration de non syndiques CFDT 
licenciés (voii HR dm 13 février el 
12 )uin>. 

Face a eux, non isulement un 
quarteron de pelions "de gauche-
(P«C»F, P » 0 grec et lympathi 
sants). mais encore la section CGT 
qui défend au i onde a coude avec 
eux «l'oulil de Irevail progressiste t . 
Un de ses tracts proclame : «le meil 
leur moyen de défendre l'emploi, 
c'est de maintenu '.'a. ti-ite de renne-
prise*. 

D'ailleurs. 1a femme d'un des 
patrons esl une des syndiquées de 
choc de la section C G T '. A ce double 
titre, elle assistait aux réunions de 
l'intersyndicale et a celles de la direc­
tion ! 

ton! ib en face d'eux dans leurs luî­
tes ? 
Lundi 23 juin 

Journée «Portas ouvertes' 
70 personnes sont venues appor­

ter leur soutien aux grèvtitei. L e délé­
gué C G T a tiré un tract ; les grévistes 
lui ont demandé qu'il le lise. Après 
• ' f i n lait foicer la main, Il a lu ce 
tract, accusant entre autres les 
grévistei de vouloir a casser l'Epur» 1 

Un véritable tissu de mensonger I I 
a refusé de réponde a toute question 
et s'est enfui aussitôt teimitsée sa lec­
ture, maigre que les grévistes lui aient 
demande de rester pour en discuter ! 

Encouiages par le soutien de bon 
nombre d'autres sections syndicale*, 
les grévistes décident l'occupation de 
l'entreprise 
Mardi 24 juin : 

Les patrons font une demande 
d'expulsion devant le ruge det leféréa, 
défendus par Rapoport, avocat de la 

Les dirigeant! du SNPBE. syndi 
cal C G T des buieaux d'eiude, ont 
refuse loute discussion avec leur 
homologue C F D T (le B E T O R ) sui la 
lul le de l 'EPUR. 

Lundi 16/UNI : 
Succès du meeting àe solidarité 
Les ISO participants ont vigou­

reusement dénonce une section C G T 
qui ressemble comme deux gouttes 
d'eau a une C F T II a le sont deman 
dé : si les nouveaux gérants du capi­
talisme étalant au pouvoir (c'eit-à-
dire les dirigeants du P - C - F et de la 
C G T ) , qui (les travailleurs) trouve-

C G T 1 La fuga raconnait le droit è 
l'occupafon et désigne un concilia 
leur 

La ces de l'Epur n'est pas isolé. 
D'autres petites entreprises de gau-
che<. de l'Urbanisme ont licencie des 
syndiqués, y comprit C G T . comme 
au G E P A R à Montreud 

Dans leur lutte contre la répres 
l ion syndicale, les grévistes de l'Epur 
ont reçu le soutien (délégations, 
motions) de nombreuses sections, y 
compris C G T . entamons le débet 
dans nos sections CFDT et CGT afin 
de le renforcer 

Des grévistes de l'Epur 

ECHOS DES LUTTES 
S'oîsyle-Sec : *r'ondrrie-aetérie-
Paris-Seine* 

l * s i " i • n' d'occuper 
leur usine depuis I r 1 î pua IK deman-
dent des augmentalHins de salaire, 
ainsi que l'améliorai ion des condi 
lions de Iras ai l . 

La direction pationale refuse en 
bloc ces revendications et s lente de 
faire intervenir les forces de répres­
sion poui faire évacuer l'usine, f i le a 
par ailleurs lente de faire assigner l i 
ouvriers su l i ihi inal des référés. 

Ces m t n . i . i v y . <>nt • l u i " , grâce 
à la détermination des travailleurs à 
occuper l'usine Jusqu'à satisfailion 
de leurs iiistes revendications. 

Ile Seguin : Renault : 
I • dires l ion de la Régie a prétex­

té la grève de Chausson el le manque 
de pievcs venant de celte usine poui 
réduire de deus heures par JOUI, trois 
fois par semaine. I horaire de 4 000 
ouvriers sui 10 000 travaillant nottm 
ment aux chaînes de montage de l 'Ile 
Seguin. 

On sait que Chausson est une filia 
le de Renault, et que la duectiun de 
Chausson refuse de satisfaire les 

revendications des ouvuers de cette 
usine. Renault Omivson esl respon­
sable à 100 'i de la situation actuel­
le. 

Les ouvriers des deux usines 
quant â eus ne peuvent être que 
solidaires devant un même patrun qui 
essaye d'utiliser la grève de Chausson 
pour mettre au chômage partiel ceux 
de Renault Billancourt et ainsi tente 
de les dresser les un i contre les autres. 

Les ouvriers de • n i e * ne l'enten­
dant pas ainsi, demandent le paie­
ment mtal de» heures chômées et se 
préparent à l 'action, 

Métro : 
Le méconii i ... i grandi! parmi 

le* travailleurs de la R A T P . notam­
ment parmi les conducteurs de rames 
du métro parisien. Ils veulent des 
effectifs normaux permettant que 
sort assuré le s e rv K e dans de bonnes 
conditions de travail. 

Les conducteurs de rames ont 
engagé un mouvement mardi et 
demandent dea effectifs 
des temps de repos sur 
et une semaine de congés supplémen­
taire. 



Vendredi 27 Juin 

DERRIERE LE TAPAGE DU P C F SUR LES LIBERTES ... 
Contoimcn.en: * U décision pris* 

en avril par le Comité central du 
P«C»F. Georges Marchais a présente 
son projet de 'déclaration des liber-
tel* dans une conférence de presse, 
le 15 mai dernier. 

Quatre tours après. François Bi l 
loux, membre du Comité central 
du P - C - F , intitulait l'éditorial de 
«France-nouvelle-' No 1540 : e Li­
berté, liberté chérie .'». 

I l y a eu un tel nombre de décla­
ration! semblables à celles-ci depuis 
avril, début de la campagne sur les 
libertés, que nous pourrîoni en 
remplir des pages. Mass. le PeCaF 
t ' e n il transforme en Don Quichotte 
de la bberte ! E t . au lait, défend il 
réellement les libertés ? Voyons 
plutôt quelques faits. 

Les révisionnistes appellent 
le loi «Anticasseuts» 

En décembre 1968, alors que la 
bourgeome continuait â réprimer lei 
massas et particulièrement leur avanv 
garde communiste marxiste.léniniste, 
alors qu'elle accélérait et amplifiait 
considérablement le processus da 
fascisation de son appareil d'Etat, 
let dirigeants révisionnisies du 
P«C«P, eux. s'élevaient rageusement 
conlre les luttes antifascistes que me­
naient le i étudiants de Nanterre. I ls 
applaudiisaient lorsque les C R S répri­
maient de façon sanglante let étu­
diant!, tirant des grenades lacrymo­
gène! à l'intérieur du reitauranl 
universitaire, et allant Jusqu'à tout 
casier : vitres, portes, tables, chaiiei, 
etc, pour faire ensuite passer ces 
dagal» sur le dos des étudiants 

E n février 1969. Herino conseil 
1er gênerai révisionniste de Seine-
Saint Denis, profitait de La présence 
du préfet de police. Grimaud. à une 
reunion du conseil général, non pas 
pour dénoncer les méthodes fascines 
bourgeoise! de mai et Juin 1968, 
de l'inquisition qui a suivi, les arres­
tations, les contrôles gestapistos, mais 
pour demander des lorces de police 
plui importantes, alors qu'à l'époque 
U y avait deja prés de 3 000 flics 
en Sel ne-Sain I-Denis. Merino souhai­
tai ! ique le rôle répressif de la police 
ne prenne pas le pas sur sa mission 
de surveillance- (surveiller qui ?) . et 
U insistait sur <•*» nécessité de doler 
la banlieue d effectifs de poliee 
m rappoil avec le nombre d'hebi-
lams*. Le conseiller gênerai révi­
sionniste de Seine-Saint-Denis faisait 
ainsi écho a Grimaud qui venait de 

qu'il naborderait le problè­
me du manque d'effectifs sous un 
angle plus réaliste». 

Début 1970 alors que de nom­
breux militants marxistes-lénîniiles 
sont arretei pour reconstitution du 
P C M L F dissous, les révisionnistes 
eux m " «-ni ram pagne contre m ces 
ennemit des travailleurs-. •resprnso 
ca leurs» et «ces groupuscules gau­
chistes en collusion avec les forées 
de police: E n avril, parallèlement 
au développement de la fascisation, 
les révisionnistes essaient de répan­
dre que les 'maoïstes» sont des 
'fascistes de gauche», c 'en le début 
de l'odieuse campagne d'intoxication 
contre le i «menées fascistes de 
l'ext réme-gauc heu. 

Le 6 ra i i 1970, la loi s«rélérate, 
la «lot anticasseurs* est votée défini 
tivement par le Sénat et l'Assemblée 
nationale Elle est votée en seconde 
lecture après avoir été aggravée 
Elle permet *ic poursuivre toute 
personne suppose* 'instigatrice» 

d'une manifestation même si elle 
n'y participait pas ' C'est une loi 
fasciste qui institue la «responsa­

bilité eulleelive». Les parlementaires 
tevisionmstes ont voté contre, en sa-
i-hant ttes bien qu'elle était assurée 
de passer grâce a la •> majorité* réac­
tionnaire et fascisante. Lors de la pr* 
mlère lecture du projet de loi, les 
réviiionniites du P«C»F avaient en 
voyé quelque! délégations rirpoM-t 
dans le .calme et la dignité» de. |>eti 
lions de protestation platonique. A 
la seconde lecture, i ls ne (ont rien 

En lait , i l ne laut pas croire que 
les révisionnistes ont été seulement 
trop mous contre la «loi an tic as 
seurs. C'est eux qui l'ont provoquée. 
Leur campagne sur les • maoistesi qui 
sont des -casseurs» ne visait pas autre 
chose. Jacques Duclos et G u y Duco 
loné n'avaient pas non plus d'auire 
objectif quand ils réclamaient devant 
les assemblées l'interdiction des orga­
nisations «fascistes de gauches-, des 
oiganiiatiom «fascisies de toutes 
tendances». 

Les semaines qui suivirent Ir 
vote de la loi devaient confirmer 

• Vie Ouvrières, les révisionniste! 
déclaraient a propos des revendica­
tions des flics : -m.ut ne uimmi r pas 
assr: nombreux, la CCI démmer 
cette insuffisance d'effeelifl» '. 

Non, les révisionnistes, les grands 
défenseurs de la - Liberté", ne se sont 
pas opposés â la «loi aniicaiieur». 
Ils ont insisté pour l'obtenir. Pompi­
dou le ïavalt qui déclarait a Ballangn 
venu lui faire des courbettes à l 'E ly 
sée : «Je ne vous ai famais rien refusé, 
même pas une loi anticasseurs» 

Les tévrsiennistes défendent 
Tismoni l'assassin de 
Pierre Overney. 

Lorsque Pierre Overney. que 
-l'Humanité* du 26 février 1972. 
qui titrait -la lui des voyous», pré­
sentait comme un ancien élève d r 
l 'Ecole centrale alors qu'i l était lits 
d 'ouviieri et lui-même ouvrier depuis 
14 ans, fut assassiné par le f iscisie 
Tremoni aux portes de Renault, les 
dirigeants révisionnistes du PuCnF et 
de la C G T ont crié au ic.iiid.ilr M.m 

Sans cette photo probante, l'assassin tf Overney aurait été acquitté et 
les propos crapuleux de Sylvain, responsable P«C»F de Renault, sur 
«lei hommes de m a i n fasc is ies . sous des étiquettes maoïstes* auraient 
pu tromper 

cette position des dirigeants révi­
sionnistes. Dans le numéro du 17 
imi 1970 de la «Vie Ouvrière» un 
article relatant des incidents entre le 
service d'ordre de la CGT de Renault 
et des militants de la uGauche proie 
tarlenne» comparait ces derniers .ni» 
nanti qui pourchassaient les mil itant! 
communistes dans l'Allemagne det 
années 1932 1933 ' 

L a «Vie Ouvi ie ie* du 24 
juin, récidive. Krasucki écrivait a 
propos des militants révolutionnaires 
dans les entreprises : «on assis Ir à la 
poursuite de campagnes menées de 
l'extérieur du mouvement ssmlual 
pour tenter d'intervenir dans set 
af'airrs ou de se substituer ù lui... el 
d'entraîner les traiaillrurs vers des 
aieinures et des échecs, les inven­
teurs de systèmes, les amateurs de 
minorités agissantes, les pourfendeurs 
d'apimreils... n'ont pas désarmé el ils 
Irourcni des soutiens complaisants 
dans certains moyens d'expression île 
h bmirgroisie. Cette activité entre en 
ligne de compte dans la stratégie du 
gouvernement. lequel espère qu'elle 
généra l'action des travailleurs et de 
leurs syndicats el n'hésite pas a 
utiliser îles éléments provocateurs-
Dans un autre article de la même 

qui accusaient ils ? Tramoni 1 Non. 
Pierre Overney '. 

La direction de la Régie Renault 
qui parlait de «provocations et d'in-
cilalions à la violence* l'est vue dé-
panée sur l'extrême droite par I c i 
dirigeants révisionniste!. C e i dernien 
ont en effet osé dire que la responsa­
bilité du meurtre incombait aux 
•agissements proiocaieim gauchis-
tel», ou comme la section C G T d* 
Renault, aux *hommts de mains fat-
ferrer tous étiquette rnonltie». 

Marchais qui se trouvait a Stras­
bourg le jour de l'assassinat devait 
déclarer : «Quel crime monstmeuK 
pour les groupes gauchistes extérieurs 
à l'usine qui sont allés provoquer les 
ouvriers de Renault à la porte des 
usines. Je pose la question : est-cr 
qu'on ta recommencer à nouveau 
comme en 1168 f Je réponds : non 
cela ne doit pas recommencer V 

Ainsi, logiques avec leurs propres 
conceptions, fidèles à leur claue, le i 
dirigeants révisionniste!, aprèi avoir 
incité au crime fasciste, t'eff on; aient 
dé la justifier et demandaient a la 
bourgeoisie fascisante de continuer 
a réprimer dans le sang les ouvriers 
révolutionnaires pour que ca n* re­
commence pas comme en 64 ' 

Bien sût. ils n'appelèrent pas à 
protester contre ce crime odieux. 
Mieux. Us tentèrent d'empêcher les 
tiavailleurs de participer a la mani­
festation lors de l'antartemenl de 
Pierrot. Nombre de délègues C G T 
qui avaient passé outre, et qui avaient 
mobilisé les ouvriers et employés 
pour faire de l'enterrement de Pierre 
Overney une puissante manifestation 
de masse antifasciste fuient emuite 
démis de leurs fonction! de délègues, 
certains furent même oblige! de quit­
ter la C G T 1 C 'est bien pourquoi, le 
4 mars 1972. les centaines et les cen 
laines de millieis de travailleurs e l 
d'intellectuels qui defUerent de la 
place Cl ichy au Père Lâchais*, 
ajoutèrent au contenu antifasciste de 
la manifestation un contenu antirévi-
iionniste, antisocial fasciste Des 
centaines de milliers de poitrines 
scandèrent avec force en même temps : 
«Pierre Overney sera vengé», «Le 
fascisme ne passera /«ot- et «Marchais 
meilleur, complice des lueur*». 

Rarement les dirigeant* réviiion­
niites t'étaient range! auui claire­
ment dans le camp de la bourgeoisie, 
dans le camp des assassins. 

Les dirigeants révisionnrttes. 
les s octaux-fascistes. 

Depuis lors, une multitude 
d'exemples sont venus confirmer q u * 
le i révisionnistes ne défendent pat la 
liberté pour la classe ouvrière et les 
masses populaire!. 

I ls continuent de pousser la bour­
geoisie a réprimer la classe ouvrière et 
particulièrement son avant-garde 
marxule-léniniile. Mais aujourd'hui 
plus encore qu'hier, la où ils exercent 
un cor.trôle notamment sur certains 
• pp »••-'• tyndSeaur. Ht prennent ««iv-
Riêmes en charge la répression Plus 
encore qu'hier ils s'altaquent non 
seulement aux militants révolution­
naires maii également a toute la 
classe ouvrière. Ainsi depuis des 
années ils ont exclu des dizaines de 
camarades marxi»ies-léniniit*s de la 
C G T et en janvier 1975 t l l excluaient 
tous les travailleurs de la section C G T 
de l'imprimerie Hollenstein. 

Ils essaient auui de censurer la 
presse. Alors qu'en 1970. c'était le 
ministre de l'Intérieur. Marcellin. qui 
intentait trois procès a «l'Humani­
té TOI.ge. pour avoir rappelé les mas­
sacres de 1961 a C baronne, dénoncé 
les violences policières a l'égard des 
mditants révolutionnaires et montré 
que la police protège les meetings 
fascistes, aujourd'hui ce sont le i diri­
geants révisionniste! qui recourent 
a la justice bourgeoiie quand des mi­
litants marxistes-léniniste! les dénon­
cent pour ce qu'ils i on ! : dea loctaux-
faicistes... Lundi dernier, us onl utili­
sa les élément! qu'ils contrôlent dans 
les NMPP pour empêcher «Le Quo­
tidien de Paris» de paraître dans les 
kiosques de certaines villa* de provin­
ce. I l est vrai q u * ce jour la t L * Quo­
tidien de Paris» publiait d'interessan 
les révélations du journal porlugaii 
» Républica* interdit par la clique 
Cunhal. 

U ne fait pas de doute qu* si ce 
grand «défenseur dei libertés» qu'est 
le POCHF arrivait au pouvoir, la cleise 
ouvrière et le peuple d* notr* pays 
se verraient soumis a une dictature 
du même type que celle qu'exerce 
Brejnev en U R S S , en Tchécoslova­
quie, en Pologne, etc., du même type 
que celle qu'essaie d'exercer Cunhal 
au Portugal : un * dictature fasciste 
de type hitlérien. 

Un ouvrier m l 
d * l 'Imprimerie 
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